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soufflé à huile situé sous la surface de l'eau, le même pr incipe 
étant a pplicable à l 'évaporation des liquides . 

i;;'.1fiu , parmi _les aut res faits inLéressants de l' année, il y a lieu 
de citer l'extension de l' applicat ion slu principe de la chlorurat ion 
d~ ~'eau de i:~froidissen:eut , pour empêcher l' accroissement des 
den.ots de mat1eres organ iques sur les tubes de condenseurs et l 'em­
ploi cl.e plus en plus étendu des voûtes en briques suspendues, grâce 
auxq u: llcs on peut construire des cbam bres de combustion de 
9'." ,15 a l2"',30 de largeur qui permettent à des chaudières vapo­
risant 45 .000 kg: pa~· bem e et davantage d ' être desserv-ies par un 
seul chargeur me:an1~ue du type à grille mobile, au lieu des trois 
o~ quat re que necess1tenL les voûLes ordinaires, dont la Jar e'ur 
n _est que de 2m,55 à 2m,75_ g 

DAVID BROWNLIE. 
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Jean Haust, ch<Hgé du eo 111·s de dialectologie wallon uP dP l'Un i­
versité de Liége. - /.a Il ouilleric Liéyeoise. - I. V ocabulaire 
philologiq ue et technologique J e l' usage moderne dans le bassiu 
de Scraing-Jemeppe-Flérnallc. - Ouvrage orné de 260 figm es, 
r édigé avec la collaboraiio11 de Georges M ASSAn'l', lngéuieur des 
Min es A. T. Lg. et de J oseph ~ACRÉ, Directeur des travaux du 
charbonn age de R essales, e(, avec ] ~appui de la Fondation Uni­
versit aire. -- Liége. - I mprimer ie V aillan t Carmanne . -
2° fascicule. Brochure de 27 ,5 x 18,5 de 80 pages et 55 figures. 
- Pri x en souscriplion de ch aque fascicule : 12 francs, port en 
sus pour les p~rsonncs qui ont souscri t avant le 1°r mai 1926; 
16 francs, port en sus pour les souscriptions par venues après le 
1•c m ai 1926. E nvoi franc0 en Belgiqu e, con t re versement au 
compte cb èqnes postaux n° 432 .74 (V aillan t Carma.nue, L iége). 

Frais de port : fr . 0,50 par fascicule. 

Nous avons si~nalé ici le début de la publicat.ion, exécutée de 
façon irr~prochablc tant dans le fond que dans la forme, de cet 
onvrage, qui comble une réelle l11c1111e. N ous avons dit les ser vices 
mult-i ples qu' il est appPlé à r cnrlrP dans le monde des mineurs . 

Nous sommes heureux d 'annoncer aujourd'h:ui que le second 
fascicule , de même impor tance qne le premier, vien t de paraître. 
Il s'étend de fa let t r e D (disclimpé) à la lettre P (piha). On en 
déduit aisément qu_!l l'ouvrage sera complet en t r ois fascicules, 
pour ce qui est de la première partie, celle r elative à l'usage 
moderne dans le bassin de Scraing-J em eppe-Flémalle. Un avis 
<le l' éditeur nous fait espérer <j ll~ ce t roisième fascicule verra le 
jour sans doute fin 1926. Nous y lisons encore : L a suite, à savoir 
11 Glossaires com plémentaires de l 'usage moderne dans les autres 
charbonnages de la province do Liége et 111 Glossaire des termes 
anciens, ne pourra paraître 'lue si la 1r• par t-ie r en contre la faveur 
du public. L'éditeur ajou te : En tous cas, les troi~ fascicules for­
meront un ensemble qu 'on pourra f aire relier en volume. 

C'est dans le désir de voir CP rPsul tat rapidement atteint que 
nous recoDlDlandons à nouveau ce beau t ravail aux lecteurs des 
Annales des Mines <le Belgique . 

'S. . R. 

• 
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\II. Adolf Hoel a pu blié une ét u de i11t éressan tc sur les gisements 
houillers de Svalbar d (Spitzberg et Ile Bcar): 'l'ht' coal r/epo­

~it.~ n11rl coll! //li11i11y of 81m/lu1rrl f811it:/,ery1•11 ruul limr lsluurL). 
- Oslo, Jacob Dyb\\'ard (1925). 

L e lect eur trouvera ci-dessou s i1 11 courL r6su111u ti c coLte éLudc 
qui fait l 'objet d ' u ne brochure d' u ne ce11tai11 r do pages. 

L'archipel du Spitzberg, l' Ilc B ear eL q uelques îles adja­

cl'n les, dont l 'eusem ble por te actuellement le 11on1 de S v111lmnl, 

sonL siLués cn Lre le 74 1110 et le 81"'" parallèles nord cl présenle11 L u11c 
s11perfirie de 65.000 kilomèLres carrés environ . 

Le Spitzberg est une région montagneu se, pa rtiellcrnc 11 t, recou­
ve rte de glacier s dout le rivage occidenta l est pénét.ré par de nom­
bre ux fjords, favorables ~l l'é ta blissement de bons ports. 

Les t er raius houillers ne son t, eu général , pas recouverLs par les 
glaciers. 

La partie septentrionale de l ' Ile B ear esl une plaine dont l'alti­
tude est de 30 à 50 mètres au-dessus du n iveau de la me r , Landis 
<Jill' la part ie méridiou ale est une région montagneu se dont. l ' alLi­
tude dé passe 500 mètres. L'Iie Beur ne possède pas de bon por t. 

Le climat y est très sain, à peine pl us rndc que daus la par t ie 
sept ent rionale de la .N or wège . 

L es côtes sont b loquées par les glaces, pc11<lan! un e par tie de 
l' année, et tandis q ue le Spitzbe rg n 'est~ accessible a u x 11avires que 
pendant t rois mois seu lemeut de l 'année, J 'Tic Beat· l 'est pen dant 
s ix mois au moins. 

La d6c011vcrte de charbon et les p remie rs travaux de pré para­
tion en t;·cpris par des Norwégiens datent d<' l ' a nnée 1900. L 'ex­
ploit ation minière fut commencée par des Amér icains, en 1905. 
Actuellement , s ix houillères appartenant à des sociétés améri ­
caines, suédoises, britanniques, néeTlancla ises et russes exploile nt 
IE' charbon a u Spitzberg et clans l '1le B ear. 

De puis que la possession de !' A rch ipe l csL dévolu e à la Nor wège, 
un régime minier a été établi. 

LPs levés de la carte to pographique eL géologique des îles ont 
ôté commen cés par des Suédois et, de pu is l'année l 906, complétés 
pa r des N onvégiens. 

L es dépôts 'houillers du Spitzberg appartiennen t à t rois systèmes 
différents : le carbonifér ien, le cr étacé et le tertiaire . 
• 

' 

' 
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Les couches du carboniférien. q ui sont part iculièremenL bien 
conn ues <la1is k s branche centrales d u fjord de la glace, sont au 
nombre de l à ,1 eL ont m w puissauce totale de 10 mètres. 

Le charbon renferme de 28 à 3 1 ~{, de matières volatiles et a 

un p01.1voir calorifique cl~ 7.000 à 7.6
1

00.calories. . . , ~ ,, . 
Certain es couches co11tie11nent du 8pl111f "''!il, ut il isable·• l cLat 

(·ru dans les hauts fo11 n1eaux . 

L e charbon cl~s a u t res co11clws peut ê-l re lransformé en un coke 
résisla11 t . 

Les réservr·s dl' char bon dans le système car boniférien son t esti-
111écs ?t l milliard 500 mi ll ions de tonnes. 

0 11 11e connaît qu'1111c srulc couche dans le Crélacé, sa puissance 
csl de J it 2 mètrf's . !::lie donne 11n l'harbon de vapeur couteuant 
de 21 it 37 o{, de matières \'Olaliles dont le pouvoir calorifique est 
dt• 6 .700 à 7.600 ca lories. Le coke csl peu résistant. 

La résen·e de ch a rbon dans le Crétacé 1~st estimée à 10 milliards 
.ïOO millions de tonnes. 

Les couches de houille du Ter tiaire 011t été reucontrées surlouL 
dans 1111 grand sy 11 cli11al , q'11i Sl' développe a11 sud dn fjord de la 
g lace. Elles sonL a u nombn~ d t' 2 à !'i. L eur p u issa11ce est. de 1 mèLrc 
à 2"',50. Le com bustible q11'ellcs contie nn ent est un excellent char­
bon de vapeur ayant une t·c11eur en matières volati les de 30 h 40 % 
r t 1rn pouvoir ca lor ifiq ue de 7.400 à 8 .000 calories. 

8e n 'est q ue d ans la l'a r t ie occidenlale du syn eli11al que l 'on 
trouve du cha rbou pouvan t ~lre l ransformé en un bon coke. 

L' m tc de ces couches contient , par endroits, u n combusti ble qui 
rappelle le lignite. 

Les réserves de houille clans la région comprise entre le fjord de 

1 1 t la baie l'flll Il i j 111 Sont est imées à 5 milliards de tonnes. agace e · , . . , 
\I a is i 1 existe e ncor e de vasles rcg1ons rnex p lor ees au sud-est de la 

1• · Mi·J·en o li l'on Lronvera proba blement de la houille . Jaie van 
~ l h ·s des gisements qui viennen t d 'être signalés. 1'011 l·,n ce 01 

•t ·e j)l nsieurs Jlf'lits bassins co'n tenant des couches de C'Ollna1 eucot . . . 
b P . . 11 i ceux-ci le )J lus con nu rsl celm cl ~ la baie du R o1. char 011. at 1 ' 

, , te dans le '['erti ai re, 6 à 7 couches de charbon. La ou l on comp -, . , 
. d ces couches est compn sc entre 1 et 2 metr es. La 

p111 ssance e 
01 

11. ·1 . 
. t f 'ru11r1'l-<·"11I con tena nt 21 10 d om e . L a teneu1 en houille· es un . . 
., latiles est de 37 ii 41 % et Je p onvoll' ealonfiqu e est de mat1ores vo 

5 . 100 à 7.400 calories. 

I • 
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La réserv.e est d'environ 20 millions de tonnes de bouille. 
Dans !'Ile Bear , le <'barbon est exploité depuis l'année 1915. 

La bouill P. s'y trouve daus les terrains dévonienns et. carbonifériens 
( cu lm) . 

Dans les terrains dévonieus, on corn pLt> do nombreuses coucl1es 
do11L 1111e seule est exploitée. Cet te dernière a 1111c puissance de 
60 à 70 centimètres nt donne un charbon cokéfiabll: do11L la teneur 
en matières volatiles est de 15 % et do11 t le pouvoir calori fiq ue est 
de 7. lOO h 7.300 calories. La couche do houille du culm est plutôt, 
de mauvaise qualiLé et à peine exploit.able. 

Dans l'état actuel des choses, il n 'est. pas possible d'évalner les 
réserves de charbon existant dans 1 'Ilc l3ear ; réserves qui sont 
certainement considérables. 

L'exploit ation minière est facilitée par la congélat ion du sol: 
par la puissance favorable des couches, par l'absence de grisou et 
d 'eau, et ces circonstances fon t, q ue Io rendement par ouvriei: est 
plus grand au Spitzberg que dans les différents pays d 'Europe. 

Au Spitzberg. un ouvrier minP.ur produi t en moyenne par jour 
de l , 16 à 2.~0 tonnes et dans !'Ile Bear , 1 t.onue. 

Les ex portations de hou ille du Spitzberg et de l' île Bear se sonL 
élevées à 455.000 tonnes en 1924. 

Le nombre total d ' ouvriers qui y onL Lravaillé l' hiver dernier 
est. de l. 500. 

Le char bon est destiné à la Nor wège, ~t la Suède et aux Pays­
Bas. 

Lo capital invest.i dans les pri.ucipales com pagnies est d'environ 
un milliard de francs or. 

L es Gouvernements Norwégiens et. Suédois ont conLribué, dans 
une certaine mesure, à constiLuer ce capiLal. 

A . DELMER. 

.. 

.. 
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Guide des charbonnages belges. - Éditions H ALLET, Bruxelles 
- Prix : 16 francs. 

L 'édit ion de 1926 de cet ouvrage. qu i est essentielleme11 t un 
répertoire des charbonnages belges, vient de paraître . 

Bappelons qu 'on y !.rouvc, don nés sous une forme très clair e, 
les renseignements 11suels sn r les services commercial et t echniquu 
de chaque mine et sur la nal;ure des p roduits ex.traits ou fabri­
q11és, a insi que des ind ical,iom sur l'éq uipcmeuL mécanique et. élcc­
Lriqu e des houillères. 

Ce poli t volume, d'un format prat ique, est u tilement complété 
p<!r des renseignements généraux sur la répartition des charbons 
clans les différen ts dist riels' (renseignements extraits cl 'une étude 
de M. Delmer) , stir les ser vices de l' Administration des l\lines 1 L 
les groupements indust.riels. 

Les cartes donnant les lim it.es des concessions, sauf celle de la 
Campine, sont mal hcure11somcnt peu lisibles et devraient être 
mises à jour. Cet inconvénient est d 'ailleurs minime, vu que les 
cari es dressées par l\ I . J>clnwr, qui indiquent la sit.uat ion <le 
chaque siége d 'extracLion, sont également reprodttites, et ce, à une 
échelle convenable. 

Nous ue cloutons pas q11e le Uuidc il<'s ( ' /1llrbo1111ayes B elges n e 
r ende d 'utiles services lt tous ceux qtù s' intéressent, à un titre 
quelconque, à l ' industrie minière de notre pays. 

H. A. 
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les lubrifiants. - Ca ractP.1·istiques. Propriét é l~ 111 ploi:< . (:206 p ) 
Associa tion i\'l iuière d'Alsace e t dt' Lo1Ta in e. Hôtel des Mines . 
Metz 1°r av1·il 1926. 

Cet i ntéressant ou vrage con st,iLue le rapport do la Commission 
de l' Association l\linièr e d 'Alsace oL de Lorraine spécialemen t 
chargqe de l 'étude de l a quesl;ion dos fubri fi an ts : il s'adresse it 
tous ceu x que le sujet i ntéresse, oL notamment, it ceu x, cL ils soul 
légion, q ui fou t usage d ' buik-s el tlt~ graisses lubriftanLos. 
. Ce liv re r~u~1 i t également les 111c illou res mét.hocles d 'essais ph y­

siques et ch 11111ques. donne les rnracl é1·istiq11es de Lou t.cs les calé­
gories d 'huiles et indique le lubr ifiant. le pl us adéquat. pour uu 
111atériel donné. 

L'én umération des subdivisions généra les <le ceL ouvrage surfil 
pour en montr er cla ir emeu t. toult: la Ya lcur . 

I' remièr e !Jartie : !,es l, ubrifia:1t s. 

T. Classification des l ubr i fi an Ls. 

Il. Propriétés des !Ùhrifianls cl principa ux essais. 

A. l!;ssais physiques. - B . E ssa is ch imiq ues. 

Deuxième part ie : J.1f écanisme. 

Géuéralités sur fo froLI ement . 
Mach ines. 
Procédés de graissage. 

nr. 
IV. 
V . 
VI. Emmagasinage el distribul ion des !;miles de graissage. 

T roisième partie : 

VII. Convenance des l ub rifiants aux clivc1·s usages. 
VlII. Détermi nations des caracLé r isl iq 11es. 

Cette denüère llar t ie 1 · Il · . , . essen Je emo11 L uL1le, permet de se rou dre 
rompte alsement de l 'emploi mot ivé de lubr ifiants choisis. pour 
un usage et nn matériel déterminé. 

O. DE BoosERÉ. 
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Les mouvements du sol dans·les régions charbonnières et leur influence 
sur les constructions de la surface. (Die Bodenbeweg1111,qen im t/ 
f( nhlen1·evie1· uncl cle»en l!,'influs:; au{ cl1·e 1'agesoberflache ), par 
1· 111 gé11 iPu r r\. H. Go1,nnE1c11 . - In-8° de 307 pageset 201 fi g ures. 
- J u·li u Sp r inge1-, édi teu r-, â J3p1· lin , a nnée 192().. 

L 'au teur d u pré3t'tlt ouvrage csl déjà w nnn pa r l 'él ude qu ' il a 
pu bliée en 191 3 su r les a ffaissc111011 t s provoq ués par les exploiLa­
! ions 111 in iùrrs. Le travail acl nel , comme le précéden t , a le mérite 
dc s'appuyer sur des cons! at at ions.ce qni const,itue pour 1111 ou vrage 
de ee crenre une condit ion pour a insi dire indispensable d 'ut.i lité 

b 

prat,icp 1e. 
A prl:•s avoi r don né une d<'~C'ri pt ion succi11ci c des bassins houillers 

a llemands cl des méthodes cl'exploitat ion qu i y sont pratiquées, 
l' a uteur rr nconlre quelq ues critiques fai l es par l'Ingén iem· 
Eckardt au sujet des 1 héories exposfrs dans son premier ouv1:age. 
11 fait eitsni te remarq ue r que les d ivers cas qui se présen ten t dans 
la q uest ion des dégrad a! ions mini è>rrs, ne peuvent être résol us par 
des rù«les crénéralc>s appliq uées à la façon d ' une recette, m ais qu 'il 

0 b . 1· 
fau t étudier chaque cas en pari 1cu ter . 

L'aulcur expose u n cxc111pl1• i"~ l 'appui de ce principe. 
Goldrciclt résu me cusuite une étude publiée p ar Niesz, en 19 10 , 

dans " Berg-, Hütten- und Sa~i 11e '. 1wcsen » _et ayant _pot'.~ ti t re : 
" Pression des terra ins et rx plortaL1011 des nn nes, par t1cuherem en t 

- 1 · de charbon ,, 11 ra1)11elle é0aale111ent une pu blication 
l US lll tl teS · 
faite en 1916 par N ovak dans' " i\f ontauische Rundschau "· re l a-

! 
· t • des obsnrvat ions effccl uéos dans la région de Dom brau-
1 vemcn it ' 

Karwi n et il cit e deux form u les établies par Novak pour calcu ler 

1
, IT · ' t 111 axu· num r ésultan t d ' u ne exploitation minière. 
a a1ssemen · 
A vaut de passer à l'examen des mouvements du sol, autres que 

1 fl
. · eiJ ts ve r ticau x doul il s'est occupé dans son ouvrage 

es a a1ssem · ' 
d e l 9l3 l'aute11 r résume comme suit sa façon de voir eu ce qui 

' 1 qtiestion des affaissements miniers : 1° j] n'existe pas 
concer ne a 

d f . l · laquelle 0 11 j)l!Îssc se fie r pour calculer même appr-0xi-
e orm u e a 

· ' t la \•aleur de l'affaissement m aximum résu ltant d '.une 
111al1\·cmo11 . . . 

1 
"t t. . 20 celui-ci a comme lmnte la pmssauce des couches 

ex p 01 a ïOL1 , . , 

d 
' h .

11
, abstract ion farte des descentes pou van t r esulter de 

0 OUI ee~ . . . 
1
. t p rovoqués pa r des t ravaux 111 1mers sous des r égions 

g 1ssemen s, . . 
Il 

, 3., ou 11 0 !)eut; déternn ner avec cer t itud e l' angle de 
va, ounces ; . . , 

d
, . . · •aiit Jen nol l ' in fl 11c11ce 111 11 11erc se propage au delà. de 
l!\ ra i IOtl S ll l \ · ' ! 
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la l i:n~ ite d ' une exploitat.ion. En règle générale, la caractéristique 
de l'effeL d ' une exploitation mi nière esL la formaLion d'un affais­
sement en forme de cuvette. 

L'auteur aborde ensuite, dans un des chapitres principaux de 
son ouvrage, la question des déplacements latéraux, qui se produi.­
sent à la surface du sol, comme .co11séqueuce des déhouillements. 

Dans la cuvette cl 'afîaissemen L, il considère : 1" la partie cen­
Lrale, riui a subi une descente verticale, et 2° au pourtour de 
celle-ci, une bande dont les d ivers point s on t subi , à côté d'un 
affaissement vertical moindre, un déplacement horizontal , q ui les 
a rapprochés du centre cl ~ la surface ex ploitée. 11 appelle cette 
bande la zone des déplacemenls laléra11x (Schiebungszonc). L 'au­
Leur prouve analytiquement que les points subissant, le dépl ace­
menL latéral maximum, dont il établi!, la formule, se trouvcnL 
à mi-distance entre le bord de la zon e cenLralc et le bord extérieur 
de la cuvette d 'affaissement , le déplacement horizontal éta11 L nul 
à ces deux limites de la zone des déplacements latéraux. 

La formule établie fait l'objet d ' 1111c discussion d 'où il résu lte 
su rtout. qu 'il y a i11 Lérêt. à efîcctuer un bon remblayage, de façon 
IL r éduire la descenle vrr ticale, le déplaccme11L laté ral maximurn 
étant proportionn el à l'affaissement ver tical maximum. 

L 'auteur étudie égalemen t. les déformations su bies par des lignes 
droites occupant différentes posit;ions au-dessus d ' uu champ d 'ex­
ploitation, ainsi que les manifestations qui se produisent à la 
surface du so.l par le fait de la progression du cléhoui llement et 

.notamment la migrat,ion de la zone des déplacements latéraux. 
Il fait ressortir lïntét-êL qu ' il y a, au point de vue de la réduction 
des dégradations, à ce qu 'un bf~Limcnt, r esLe le moins longtemps 
possible dans la zone des déplacernent.s latéraux , ce qui peut être 
obteuu par une progression des fronts, suffisamment rapide, pOlu· 
empêcher que les déplacements lat.éraux n 'a ient le temps d ' aLteiu ­
dre lcnr complet développement. 

A côté de cette théorie des déplacements latéraux, l'auteur 
établit celle des tensions, qui se produisent clans la croûte terrest.re 
par le fait même de ces déplacements latéraux. Il r appelle les 
intéressantes études faites sur ces tensions par Korten, qui s'est 
occL1pé d 'une façon tonte spéciale de .l'action des travaux miniers 
sur les 1 igues de tramways établies clans le bassin de la Ruhr. 

L'auteu r base son étude do la quest,ion des tensions sur les 
observations qu ' il a faites sur les lignes do chemin de f~r affaissées 

1 
; 
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clans la reg1on cl ' Ost.rau, Karwi11 , où , pour la par tie centrale de 
la c\l\·eLtc d 'a ffaissement , les rails souL toujours serrés bout-à­
bo11t, tandis qu ' ils sont écartés l'un de l 'autre atL" bords de la 

cn vcttc. 
D'après l' a11 Leur , il existe une zone de comHression , qui atteint 

son maximum au contact des zones d ' affaissement ver t ical et de 
déplacement·, latéral. contact qui , pour les g isements à peu près 
horizonLa11x considérés, se trouve sensibl ement, à l'aplomb du bo1·d 
de l'exploi tation. A partir de Cl' maximum , les efforts de compres­
sion se réduisent. progressivement de part et d ' autre. Du côté exté­
rie11r de la cuvette, la tension devir nt nulle au mil eu de la zone des 
déplacements latéraux , c'est -;t-d ire au point où le déplacement 
latéral atteint son maxi mum : ail clefa de cc poiut , commencent 
les efforts d"cxlensi011, q11i croissent progressivemen t jusqu ' à l'en­
d roit oli la descc1ll"c vertiralr devient nulle , et se poursuivent au 
dela en climinnai1t. gradnell r nwnt jusqu 'à zéro. 

Il est à not r r <)ltC' bien qm• l<'S déplaccm.ents horizontaux r estenL 
confinés dans 11ne zone détermin ée, les tensions s'étendent de part 
et. d ' autre ail clelit drs limit es dr ceLtr zone : d ' uu côté dans la 
région à descente vc rLicale rt de ! 'autre en dehors de la cuveLte 
d 'affaissement.. La parLie crnLrale de la zone des affaissemen ts 
vert icaux est exempi,e do to11te tcnsio11 , au cas où ]a cuvette a une 
élen clue suffisante. 

Se basant sur les throri cs des déplacements latéraux et des ten­
sions, l'auteur étnclie ll's principes à suivre pour exploi ter sou s 
une construction sans la clé>grad cr ; le point impor tant est de faire 
en sorte qu 'une const ruct io11 it préservrr se trouve au cent.re cl 'une 
large cuvette d 'affaissement , de façon à ' subir une descente uni ­
forme et i1 échapper aux tensions. 

L 'anteu r fa it ressortir lrs dangers que présentent les massifs de 
protection et éLuclie la façon de disposer les travaux pour exploi ter 
sous la vill e de Zwickau en réduisant les dégîtts au minimum. Tl 
ét,udio eu outre les inronvéni en{,s de diver ses nat ures devant. 
résulter des massifs do protecLion imposés sons les écluses du canal 
Bhin-Tiem e. 

L 'auteur signale les r ésult.als obtenus en divers endroits au 
moyeu dn remblayage hyclra11liquc. 

])ans u11 chapitre spécial , i 1 rapporte des constatations faites 
cl ans divers bassius miniers eoncernant les déplacements latéraux. 
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On a constaté des déplacements atteignant jusque 6"', 63 après 
20 ans. 

Au suj et des effets de compression et d ' extension, l'auteur cite, 
avec photographies à. l 'appui , les résultats de mult iples coustata­
Lions faites surL011~ sur des voies de chemil1s de fer et de t ram­
ways. Les déformations subies par ces voies sont surtou t impres­
sionnantes pour des parties qui n 'étaien t pas en nsage et; pour 
lesquelles on n 'avait, pas fait disparaît re les déformat ions n ais­
santes, comme cela se fait pour dos voies dcvanL êtr e mainteuues 
eu ordre de service. 

Dans un chapiLre suivanL, l 'aulcur étudie les façons diverses 
dont se t raduit, su r une consfruct.ion , l ' influence d ' une exploi t a­
t ion , eL ce, suivauL la posit ion qu 'occupe cotte coustrucLion dans 
les différentes zones de la c11vct.te d 'affaissement . Il r enseigne les 
précau t ions à prendre pour corn ba~tre les dangers spéciaux à 
chaque zone; en partictù ier pour la zone de com pression, il recom­
mande l 'emploi d 'ancrages vert,icaux pour prévenir uue séparâ tion 
ent re les fondations et les murs qui les surmon tent. 

Il étudie également les influences que les constructions, ,siLuécs 
dans les diverses zones d ' une cuvet.te, subissen t, lorsque la zone 
des dépl acemen ts latéraux se déplace par suite de la progression 
d u déhouillemen t et, en deux ième lieu , lorsqu 'une cuvette due à 
une exploita t ion progressa u t à la rencontre cl ' une autre, empiète 
sur la cuvette d ' a ffaissemen t de celle-ci. 

L 'auteur expose les dangers spéciaux que courent les construc­
t ions de grande étendue, par le fait qu 'elles peuven t s'étendri:i 
simult anémen t. sur di fféren tes zones de la cuvette d ' affaissement, 
et fa it, observer que pour ces bftt isses, l 'emp loi d ' ancrages traver­
sant tou te la construction peut être néfaste. 

L ' auteur signale encore l 'acLio11 des tensions qui se manifestent 
sur les fouilles de fondation s et les berges de cours d 'eau, gr âce à 
l ' absence de r éaction. 

Dans tm chapitre spécial , il renseigne les recherches faites par le 
P rofesseur Ingénieu i: Stoces concernan t l'in fluence des a ffaisse­
men ts du sol sur les nappes aq11ifèrrs. D ifférents cas sonL examinés, 
notamment ceux d ' une nappe sout erraine a u r epos, d 'une nappe 
sou terraine en mouvement , d ' un cours d 'eau superficiel. 

Daus un dernier chapitre, il examin e si les fissures, produites 
dans les constructions par une exploit at ion minière, sont caracté­
ristiqm's comme l 'est la formr de la cuveLLo d 'a{îa issemmi L. Il 
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conclut par la négative, tous les phénomènes de mouvement de 
terrain dégradaut les constructions d 'une façon analogue . 

Le présen t ouvrage de Gold reich , lt côté de théories clairement. 
exposées et basées ·sur des résu ltats d'observations, donne des ren­
seig nemen ts très in téressants r elat i fs à des constatat ions fai tes et 
con t ien t des reprod uctions photographiques des p lus instruct ives. 
Sa lectnre ne peu t manquer d ' êt,re des plus u t iles, tant pour 
l'exploitan t, qu i doit, apprécier l ' influence de ses t ravatLX et a 
intérêt i't les disposer de façon i~ réduire a11 minimum lem effet 
nu isible, que pour l' expert cha rgé de débroui ller les cas souven t 
complexes, qui donnent lieu à des con testa t ions. 

Ü. V ERDOUWE. 


